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Ce Progrès du Golfe
Im pr im e u r  :P r o p r ié t a ir e s  : U AIME DIEU ET VA TON CHEMIN J T

F.-X. LETOURNEAULa Cie de Publication de Rimouski

ATTENTION ! U SE Z  !fut mis à l’épreuve ; alors nous pour­
rons m ieux constater les difficultés 
qui nous apparaissent confuses au­
jourd’hui. Pcrmettez-moi d ’en for­
muler quelques-unes.

Et d ’abord quelle sera la conduite 
à suivre à l ’égard du détenteur de 
lim ites forestières, après que la ré­
serve de colonisation aura été créée ? 
Il est évident que celui-ci doit être 
notifié qu’une partie de son dom aine 
est com prise dans celte  réserve. Au 
surplus, il faudra en ju stice, avant 
de procéder à la m ise en  vente des 
lots dans les réserves accorder à 
celu i-ci, le tem ps nécessaire pour en 
retirer le bois marchand qui lui ap­
partient. L'intervalle d'une an née, à 
mon sens, ne serait pas de trop. C’é ­
tait aussi l’opinion préconisée par 
feu l’hon. G. \Y. Stephens, m em bre 
de la Commission de la colonisation, 
telle qu elle fut constituée à son d é­
but. Ce court délai, du reste, ren­
drait service aussi bien au colon  
qu'au marchand de bois. Il sera beau­
coup plus facile à ce lu i-ci, dûm ent 
averti, de mettre en opération ses  
chantiers d ’hiver, là où il sait d ’a­
vance qu’un certain nombre de lots 
doivent être dégarnis pour telle date, 
que de subir notre loi actuelle qui 
l’oblige (le contraint) quelquefois à 
abandonner tout à coup au beau mi­
lieu de la saison, ses travaux com ­
m encés, pour les porter ailleurs sur 
une couple de lois ou il ne s ’atten­
dait nullem ent dans le tem ps à faire 
la coupe. Quand une fois, il aura ra­
sé la réserve réclam ée, il sera d éli­
vré de la crainte d ’être pris par sur 
prise. Il saura qu’on ne viendra plus 
lui réclam er de lots— le cas s ’est 
présenté— vers la fin d’avril, par ex ­
em ple, alors qu’il lui est devenu im ­
possible d’y improviser un chantier 
pour sauver son reste, et se  m ettre 
en loi. Ce sera pour le détenteur de li­
m ites un avantage qui com pensera  
am plem ent, je le pense, le (notable) 
sacrifice, les charges, que le systèm e  
présentem ent à l’élude sem ble dès 
l’abord lui imposer.

OBJECTIONS DE LA PART DU COLON

Les reserves is  Cclonisatioi
LOUIS TACHE

AVOCAT

Rue St-Jean, RIMOUSK1.
Il y va de votre Profit !Discours de .17. J . -77. Kelley député 

de Itonaventure

(suite)
Un antre avantage dont le mar­

chand de bois sera heureux de béné­
ficier, grâce au systèm e proposé, ce  
sera de n ’avoir plus à lutter contre 
cette plaie de son industrie, je  veux 
dire le petit spéculateur. Quoi de 
plus vexant, en effet, pour un hom ­
m e d’affaires sérieux, qui investit 
plusieurs centa in es de m ille dollars 
dans l'exploitation de ces lim ites, 
que de voir par la suite une douzaine 
de petits m oulins s ’ériger ça et là sur 
la lisière extrêm e de son dom aine, 
et dont les propriétaires n'ont sou­
vent pour d essein  que d ’acheter des 
colons ce qu’ils en peuvent,àjvil prix, 
et quelquefois dérober tout ce qu’il 
ne leur serait pas facile d ’acheter i  
Que l'on m ’entende bien, je  ne veux 
pas généraliser. Je sois qu’il y a des 
exceptions à cette règle, et que dans 
certaines localités de petits indus­
triels ont fait un bien considérable. 
Dans mon com té par exem ple, la pa­
roisse deBonaventure possède un mo­
deste propriétaire de moulin qui paie 
des m ille et d es m ille dollars pour de 
l ’ouvrage accom pli par les colons, et 
qui, en fait, est l'agenl de prospérité 
le  plus actif, non seulem ent pour la 
con cession , m ais encore pour la pa- 

■ roisse et pour le district.
A in?i, avec, le  présent systèm e de 

céder les terres à tout venant,— car 
l'agent du gouvernem ent ne peut re­
fuser de vendre du m om ent que les 
lots (convoités) sont déclarés propres 
à la cu lture,— avec ce systèm e, dis- 
je , il est im possible de m ettre un 
frein à ce m ode de spéculation. L’u­
nique m oyen de le faire disparaître 
serait donc d e m ettre à part tout le  
territoire d estiné à la colonisation. 
Alors seu lem ent, le petit spéculateur 
verrait se  réduire au minimum son 
cham p d’avid ité, et le départem ent 
de Colonisation pourrait sans grande 
difficulté et sûrem ent faire le  dé­
com pte exact, et de ceux qui acquié­
rent des lots en bonne foi pour les 
défricher, et de ceux qui s ’en empa- 
rènt (subrepticem ent) pour des fins 
de spéculation (dans le  seul but de 
spéculer avec.)

DIFFICULTÉS QUI POURRONT S ’OFFRIR 

DANS L'APPLICATION

J’ai essayé, M essieurs, de vous dé­
montrer les nombreux avantages que 
les in téressés,— colons et m archands 
de b ois,— pourraient retirer de la 
création de réserves de terres exclu­
sivem ent destin ées à la colonisation. 
Je ne vais point cependant jusqu’à 
prétendre que le projet, dont je  ne 
puis d ’ailleurs esquisser ici que les 
grandes lignes, ne rencontrera 
pas dans son application quelques 
obstacles. Non. Dans une matière 
aussi com plexe que l’est ce lle  de la 
colonisation dans la plus vaste pro­
vince du Dominion (Canada), il est 
difficile d ’élaborer au prem ier coup 
d’œ il un systèm e parfait. Je voudrais 
seulem ent que ce systèm e dé réser­
ves de colonisation fut essayé, qu’il

Je suis heureux de profiter de l’occasion des fê les , pour rem ercier i na 
nom breuse clien tèle de l’encouragem ent reçu depuis que je  suis établi à 
Rim ouski, il y a dix ans. L’année 1905  a été tout particulièrement pro f- 
père ; m es affaires ont considérablem ent augm enté, et j’attribue ce sut 
cès au fait que je me suis toujours efforcé de plaire à m es acheteurs e  t 
surtout de les bien servir.

JEAN MARTIN, L.L.L.
AVOCAT

Rue St-Germain, RIMOUSKI.

Mon stock est plus considérable f'flMPFTITIflNf j ’ai décidé de faire, 
que jam ais, et afin de faire de la d’ici aux fê le s , Elz. Sasseville.L.L.LiJ .  tia g n o n , L.E.B.

GAGNON & SASSEVILLE
GRANDE REDUCTION AVOCATS

Atteinte d e la Cathédrale, R im ouski.
Téléphone 102

Toutes m es marchan­
d ises sont réduites d e ...

Je puis vous assurer que tout ce que vous achèterez à mon magasin 
vous coûtera m oins cher que ce que vous pourriez acheter ailleurs

J’invite toutes m es pratiques et le public en général, à venir voir m esf  
m archandises e t  juger par eux m êm es de leurs bas prix sans précédents.

L DE G. BELZ1LE, L. L  B.
NOTAIRE
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Min. de l’Agriculture.
H. II. PlSKT 
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TESSIER, FISET & TESSIERAVIS«
V. V ÀV6CATS

Avis est donné par le présent qu’une demande 
sera adressée au Parlement du Canada, à sa 
prochaine session, pour obtenir un acte à l'effet 
do mettre “ La Compagnie d’assurance Mutuelle 
contre le fou des comtés do Himouaki, Témis- 
couuta et Kamouraska” sous l ’empire do l ’*‘Acte 
des assurances ” du Canada, augmenter le ca­
pital do la Compagnie, changer le système do 
souscription d’actions, et ponr d’autres fius.

N. DERNIER,
Sec.-Tree, de la 

Compagnie.

K RIMOUSKI.Rue des A vocals

S W5 R. A. DRAPEAU/
AVOCATV

RIMOUSKI.Hixte des Avocats
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; CHARLES D’ANJOU, L .L .L .

NOTAIRE
;A<vonv.e de l'E vêché -

Téléphone 63.

Rimouski, 23 ootobre 1905.
s><j

Rimouski

ii Synopsis des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
D r  E d gar C ouillardi i

a n c ie n  In te rn e  û l 'ilô lc l Dieu de Q uébec. 
Sjiéciailép :

C hirurg ie  générale, Gynécologie.
JImreauxx -rueSi-Germain, Rimouski 

(résidence de feu Théo. Couillard 
m archand)

Nous possédons sans contredit 
le plus bel assortim ent de......

Toute section paire des terres fédérales dans 
les provinces du Manitoba ou du Nord-Ouest, 
sauf 8 et 26, non réservée, peut-être inscrite 
par toute personne qui est l’unique chef d’une 
famille, ou tout homme figé de plus do 18 ans, 
pour l ’étendue d’un quart de section de 160 
acres, plus ou moins.

L’intoription peut être faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans 
lequel la terre estsltuée, ou, si le homesteader 
le désire, il peut, sur demande au ministre de 
l ’intérieur, Ottawa, au Commiesaise d’immigra­
tion, Winnipeg, ou à, l ’agent local, être autorisé 
à faire faire l’inscription par quelqu’un pour

Cadeaux de Noel
ET DU JOUR DE L’AN

J. C. GAUVREAU--- O—
Ces cadeaux ont été choisis avec le 

meilleur goût dans les plus grands 
établissements du genre, à Montréal 
e t à  Toronto. Il y  en a pour toutes 
les bourses : depuis C*c. à îj< t*2vï.

Nous tenons à satisfaire nos clients.
Dites-nous le montant que vous dé­

sirez donner en cadeau, et vous serez 
stupéfaits de ce que nous m ettrons à 
votre disposition.

Nous ne vendons rien au rabais.
Nous ne surchargeons sur rien.
Notre profit n e t: 1£» pourcent.

Venez visiter notre salon d ’optique 
e t voir nos cadeaux.

> CKBF DE POLICE OE LA VILLE DE RIMOUSK' 
DÉTBCTIVE PRIVÉ

Rue des Avocats, RIMOUSKI.
Téléphones

;

lui. B u reau : N* 38. 
Rés. privée : N e 6.Lo homesteader eut obligé de remplir log con­

ditions requises d'après l'un des systèmes ci- 
dessous :

(1) U no résidence de six mois au moins et la 
culture do la terre chaque année, pendant trois i Agence des . . . .  

j Compagnies d’A ssurances Canadiennes 
suivantes, contre le feu :

La Mutuelle de R im ouski.
*Lk Ote M ontréal-Canada.
L a iF-e.NCiÈRE M utuelle, Montréal.
L a Mutuelle  de R icumond-Drummond

(2) Si le père (ou la mère, si le père est dé­
cédé) du homesteader réside sur une feime 
duns le voisinage, de la  terre inscrite, la con­
dition do résidence sera remplie si la personne 
demeure avec lo père ou la mère.

(3) Si lo colon tient fou et lieu sur la terre 
possédée par lui dans le voisinage de son ho­
mestead, la condition de résidence sera rem­
plie par le fait de sa résidence sur la dite 
terre.

Un avis de six mois par écrit devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales à f 
Ottawa, de l ’intention dé demander une pa- j 
ton to. f

D’un nuire côté, quel sera l’effet, 
par rapport au colon, de cette faveur 
accordée au proqriétaire de lim ites 
d’enlever le  bois ?

Celle faveur aura l’avantage de 
donner au colon qui prendra un lot 
dans une lim ite, la certitude de n’ê- 
tre pas ennuyé par le propriétaire 
de la lim ite qui ne pourra plus y 
prendre le bois ; le colon saura que 
quand le Département lui vend un 
lot, il le lui vend tel qu’il est, tel 
qu ’il restera entre les m ains de l’ac­
quéreur qui, après avoir rempli les  
conditions de l’achat, pourra en d is­
poser com m e il l’entendra.

Mais ici se  présente une objection  
qui va venir de toutes les parties de 
la province. On va dire : «Vous avez 
créé une réserve de colonisation et 
m aintenant vous donnez au proprié­
taire de lim ites le droit d’aller et de 
couper tout le bois qu’il voudra avant 
que ces  lim ites passent entre les 
m ains du colon.»

RIEN DE VIEUX ! TOUT DU N'EUE! T aux les plus bas. Pour au tres reneel- 
l.ignumeeits, l'on voudra  s ’adresser àc h e z . . . .

F .-J . COUTUREL. Ph. MARTIN
O PTIC IE N  -  B IJO U T IER

AVENUE DE L’ÉVÊCHÉ - RIMOUSKI
C O M P T A B L E  K T  AG K N T

5 Rim ouski.
w . w. COKY.

Sons ministre de l’Intérieur.
28 août— Cms.
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PAUL RAYMONDL es F  ê te s  A p p r o c h e n t9 P e in tre -D é c o ra te u r  
e t  E n tre p re n e u r .

A ssortim ent complet de Pein tures, Pin- 
ceu u x , Tapisseries, Toiles à  chassis, Pôles, 
Viilres, Miroirs, Im ageries en tous genres 
E n cad rem en t, une spécialité.

A - » et avec e lle s  le besoin de faire des achats.

f . -
m

% 1 Coin des rues Sl-Jean et des Avocat 
RIMOUSKI.

vient d ’arriver ! Il a établi ses  
entrepôts au m agasin de

U,v

•<9 l«L
A T T -1 T V P  Avis est pa r lo présent donné que Joseph
3 L JC Ü .L V  J â j  E rnest Bourjoin, docteur on m édecine de 

6 ,s i-C h arles de Caplan, dans lu comte de B0-
-------------------naventure, dans la province du Quebec,

e t  la marcha II- gradué de l’U niversité Laval du Québec, 
présentera uu bill à la prochaine session de 
ila Législature aux lins de su faire ad m ettre  
•membre du collège des Médecins ut C hirur­
g ien s dans la province de Québec, après la 
•présentation de ses diplôm es de docteur en 
médec ne pour la province du Québec e t 
Après passation des exam ens ordinaires de­
vant le bu reau  des médecin» do la d ite  pro­
vince.

Québec, ce dix-huitième jo u r de décem ­
b re  1905.

o ^ a ^BÉ
GROS ET DETAIL

Le stock est considérable, 
dise est de première classe , avec desL

r-éhirvr' PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.'LA 1 •'

Fruits de toutes sortes,
Sucreries, etc.m

Vins et Liqueurs
de p rem ier  ch o ix

A LOUER.— Le magasin occupé cet été par notre restaurant, et deux 
cham bres, à bonnes conditions. Possession  im m édiate.

CHOQUETTE, C A L IPE A U LT
4 TASCH EREAU . 

► P rocureu rs du dit Joseph  E rnest Bourjoin. 
No 35-5 f.

(à suivre)



LE PROGRES DU GOLFE

P A T R O N Sil a essayé de démontrer ii M. le 
ministre, que le meilleur moyen de 
garder nos compatriotes au Canada, 
c'est de réserver le Canada pour les 
Canadiens, ou du moins, leur accor­
der les concessions légitimes qu’ils

JCc p r o g r è s  du  NOEL A CACOUNA ^ î T E R / c
< 9' La fête de Noël a été célébrée h 

façonna avec beaucoup de pompe et 
d’éclat. L’église paroissiale, si bien 
pourvue d’ornements de toutes sor-| demandent, 
tes. ayant mis ses plus beaux atours, 
était superbe dans sa magnifique pu 
rure. Monseigneur Bolduc, prélat de 
Sa Sainteté, revêtu de ce que le 
trésor de l’église renferme de plus 
précieux en fait d’ornements, a of­
ficié avec tout le cérémonial que 
comporte sa dignité, à tous les offi­
ces : premières vêpres de Noël, C0Up ,|t, 
messe de Minuit, messe du jour, vacances.
deuxièmes vêpres, bénédiction du —Nous avons le plaisir d'annon- 
Saint-Sacremcnt. ccr que notre ami M. Jus. Klzéar

A la messe de Minuit, l’église était Heppell, tils de M. Ford. Ileppell,
remplie de fidèles, venus de tous les cultivateur de notre paroisse, cou-
coins de la paroisse, suivant la vieille ,|„jm à l'autel, le 9 janvier prochain

. ■ ,il l'itiuse coutume, pour saluer et Melle. Léo Bouclier.
Dimanche prochain sera le démit i m|o m . |„ j)jcll ,|e |n crèche. La lu- Georges Boucher, tie Sandy Bay. 

jour de l’année 1905. Quel moment mière étincelante des lustres et des Aux futurs époux nous offrons 
solennel pour les peuples et les iudi- autels taisaient ressortir les brillan- nos plus sincères félicitations. Nous !
vidus que la (in d’une année ! Mo- }es décorations et res tout leurs souhaitons, bonheur et pros-j

, ,i„ cmiciilé- * intérieur du beau temple. Le péritè dans le nouveau genre de vie ■
ment tl examen su iu tx , i • chœur de l’orgue a chanté la messe 0ù ils vont entrer. Nous espérons On annonae les fiançailles de Ma­
ndions et réllexions profondes . <|„ 2e ton de Dumont. que le ciel bénira avec empresse- demoiselle Yvonne Taché, fille ca-

Eii faisant cet examen, les uns a  la messe du jour. Monseigneur „ieut celle union qu’il attend depuis dette de M. .1. C. Taché, ingénieur 
trouveront que les 12 mois écoulés était assisté du Rév. II. (J. Bernier, longtemps. XX civil, et de M. Tancrède Girard, fils
ont été nom- eux une source de bon- »»cion curé, comme diacre et du ■ — ................... de Joseph Girard, Ecr, M. IL pour

peuvent encore comprendre, consta- cueillies dans les serres de Si- Bimquè Nationale, qui vient de
teronl que la ruine est a leur porte, Montagne Allan, complétaient la pa- perdre son père Monsieur L. P. 2(i décembre 1905.
et même dans leur maison. Kl si ure, déjà si belle, des autels. La Vallée est décédé à Québec, dans le j — Le 21 de ce mois est décédée
l’on veut chercher la raison de celle s0Clelti Samle-fiecilc a chante avec cours q» la semaine dernière, après i yul've ̂  ranyois Parent née

différence signalée, ou la trouvera T T n r n  T é té T i in é  I 7  VaHée iTétém! séplïSm t u u ï e u
aisément dans la plus ou moins par monsieur le vicaire, qui prit pour iirljst(, «liolo-uaphe distingué. Le samedi le 23 au milieu d’un grand 
grande observance îles lois divines texte les paroles des anges, onnou- ,|^punt y,-ère de feu le Dr concours de parents et amis. Le
établies pour assurer le bonheur '.ont aux bergers In naissance de Arthur Vallée et de M. d is. Vallée, deuil était conduit parles tils de la 
à tous, dans la plus ou moins I Enlnnl-Dieu : (iloria in excelsis l)eo gouverneur de la prison de Montréal, definite MM. Aiig. Parent, Anlhim

! . , , . et m  terra pux homimbus bonœ ro- ------  Allred et Adolphe Parent et ses gen-
grande conformité a a \o o  t i  lunlatis. Le jeune prédicateur s’ap- C U I C N O L E E  dies. Les porteurs étaient MM. 
Celui de qui tout dépend et qui régit pfiqua à démontrer, la similitude qui . . . . . . . Pierre Gauvin, Henri Lafrenaye,
tout. Inslruisons-noiis donc. existe entre la réception qui fut faite , ‘P. laite, iiimanciie ilormer L01]js Marceau et Klienne Patry. Les

au Fils de Dieu, quand il vint sur la Ijnr les jeunes gens, pour les P""-co ins du dra;, mortuaire étaient te- 
terre, il y a dix-neuf siècles, et la delà ville, a eu un silices com- ; ||(|S par bis filles de la défunte. Au
manière dont Jésus-Christ est encore P cl*  ̂11 a 00 lîc[e au."l i: a ‘J? ^ ' chœur nous avons remarqué la pré­
traité dans le monde de nos jours. (!,i argen elen piovisions. i os plus ^nce  du Bévérend M. Amiot,ancien 
Il sut développer avec talent ce vaste s!nca,us félicitations aux jeunes Mes- cunx s t-V a lé r ie n . A la famille en 
sujet et intéresser vivement les ns- s'oms qui ont si bien fait les choses ^cui! nous offrons nos plus sincères
sistants. X. cl a lous ... .......... °1nl.‘lo1,mlé «  «£ne- condoléances.reusement. Le produit de la quête a

été remis à la société St-Vincent de 
Paul qui en fera la distribution.

J o u r n a l  H e b d o m a d a ir e  

publié tous les vendredis à Rimouski.

abonnement Nous esqérons que sn requête n 
été prise en considération. e,l que 
d'heureux résultats couronneront

SI 00 par année, payable <1 avance, ou si on 
le tlésire, par versements île 

•15 ou 50 contins.

irrr
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M i r o i r  des M o d e sses généreux efforts.
—Nos petits amis les étudiants 

nous arrivent pour passer la quin­
zaine du jour de l’an dans leurs fa­
milles- Nous leur souhaitons heau- 

ces courtes

Sic*Tarif (les Annonces
t»« insertion, la ligne................
Insertions subséquentes..........
Naissances, mariages et décès,

,lr'10 centins.
5

‘25 m EN VENTE 
CHEZ_____m

If-Ve ml red i, 29 décembre 1905. 4%
£ f
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■ B A v e .  de ln  C a th é d r a le
R i M o u s r a

Les d irec tio n s  d es  p a tro n s  so n t réd igées en français.

fille de M.
k̂i

— L'Honorable Juge Clmuveau 
était ici hier, et a siégé, en Cour des 
Sessions de la paix, pour prendre 
connaissance de certaines plaintes 
portées par lus gardiens du Club 
Ristigouclie contre des personnes ac­
cusées d’avoir enfreint les luis de 
la pêche, en tuant le saumon, et le 
péchant en temps prohibé, dans la 
rivière Matapédia. Le jeune député 
de Bonaventure, M. J. H. Kelley qui 
représentait le plaignant, a fait une 
très forte plaidoirie pour soutenir les 
droits de ses clients. Les accusés 
n'étaient pas présents. Les causes 
ont été ajournées au 5 janvier 19Jb.

— M. N. Lavoie, inspecteur de la 
Banque Nationale, de Québec, était 
ici hier. Il a l'ail l’inspection de 
notre succursale.

— A la Cathédrale, le jour de 
Noël, Mgr du Ibmuuski a officié pon- 
tilicalement. La musse de minuit a 
élé chantée par le Révérend M. Lan­
glois, premier vicaire à la cathédrale.

— Nous souhaitons de lionnes va­
cances aux élèves de notre Sémi­
naire et de nos couvents.

F I A N Ç A I L L E S
I

N .-D . du Sacré-Cœur

La fin d’une année est aussi le 
moment «les fermes résolutions. Les 
uns doivent continuer à suivre la 
route qu’ils ont adoptée et qui leur a 
procuré le bien-être ; les autres doi­
vent revenir aux sentiers du bien. 
C’est ainsi qu'il faut nécessairement

C’est MAINTENANT
—M. Fred Parent,de Island Pond, 

venu pour assister aux funérailles de 
sa mère, doit retourner chez lui 
vendredi prochain.

le TEMPS d’ACHETER, 
et c’est à In

PH A R M A C IE  ST-G ER M A IN
’ où vous trouverez le 

plus beaux choix de

Cadeaux de Noel
ET DU JOUIt DE L'AN 

Nous venons de recevoir un 
assortiment de parfums français des 
plus belles marques. Vous ne pou­
vez faire de plus belles élrennds 
qu'en offrant une jolie

BOUTEILLE B E  PARFUMS, 
POUDRE PARFUMEE, 
POMMADE PARFUMÉE, Etc.

— Les directeurs de la Cïe du che­
min de fer de M,liane, sous la prési­
dence du Dr Ross, M P. ont tenu, 
mercredi dernier, à Québec., une 
réunion bien importante. Il a été 
question de la construction du che­
min, et tout indique que cette cons­
truction commencera au printemps.

agir.
A tous 1900 va s’oflrir pour leur 

permettre de mettre en pratique les 
résolutions formées après examen et 
mitre considération des événements

X.—Notre Société Sl-Vincent de 
Paul offre ses plus sincères remercie­
ments à M. l’avocat C,. K. L. Iiioiine, 
C. R., de Québec, qui vient de lui 
adresser un chèque de vingt-cinq 
piastres.

M anufacturers Life
de l’année qui disparaît. Celle puissante compagnie cana­

dienne d'assurance sur la vie, re­
commandable sous tous les rapports, 
vient île nous adresser un calendrier 
pour l’année 1990. Ce calendrier est 
attaché à une carte géographique très 
détaillée de l’univers entier ; elle 
indique clairement la course des 
Irmisallantiques, avec la distance 
des Ira versées, etc.

M. J. T. Lachance, 133 rue Sl-

CAUSAPSCAL S T - F A B I E NAu début de 1900, nous formons 
les souhaits les plus ardents pour 
nos lecteurs, et, de tout cœur, nous 
leur disons : Soyez heureux.

27 décembre 190a.
— Nous avons eu de très belles 

messes de. Minuit et de Noël. Canti­
ques de Noël et autres morceaux de 
chant ont été parfaitement rendus 
par Mesdemoiselles Lacerte, Henné— 
line el Marie Ratlé, institutrice, de 
l’école modèle, Amanda et Luce 
Burnier, Oilélie Bernier et sa sœur, 
Blanche Côté, Alvine cl Augustine 
Jean, Marie Relzile et Marie Gauvin, 
Madame Fabien Boulanger, AI. ,Ios. 
Bernier, étudiant en médecine et au­
tres. Madame J. F. Relzile tenait 
l’orgue.

—Monsieur le Dr .1. G. Lacerte 
arrive de la Baie du Fehvre où il a 
assisté aux funérailles de son père, 
AL Jos. Lacerte, décédé a l'âge de 
72 ans. Nos sincères condoléances 
au Docteur et à sa famille.

28 décembre 1905
Noire paroisse progresse tou­

jours. Petit à petit, nous voyons 
les premières habitations des colons 
remplacées par de coquettes mai­
sons. Nos marchands rivalisent de 
zèle pour mettre leurs magasins sur 
le même pied que ceux des grandes 
villes,eu nous offrant toutes les nou­
veautés désirables. Nous avans plu­
sieurs industries qui aident à I avan­
cement de la paroisse, tels que mou­
lins à planches, a bardeaux, etc, 
mais cependant il nous en manque 
une, et ce n’est pas la moindre: 
Nous voulons parler d’un moulin à 
farine. Ce n’est pas la première fois 
que nous en parlons, mais le sujet 
paraît toujours nouveau, nous nous 
en apercevons bien!

Notre paroisse compte trente 
L’hon. Raymond Fournier Préfon- années d’existence,

1 l’heure actuelle, nos cultivateurs 
sont obligés d’aller faire moudre 
leurs grains, soit à Sayabec, soit à 
Amqui, et mémo jusque Rimouski 
ou à Campbcllton. Cela est dû à 
l’impossibilité où nous sommes de 
construire des écluses sur nos riviè­
res Causapscal et Matapédia que des 
clubs américains gardent en leur 
possession exclusivemént pour la 
pèche. .Comme il est permis d’en ju­
ger, cet état de choses est bien dé­
plorable et fait un grand tort à plu­
sieurs colons qui ne seraient pas 
forcés d’acheter la farine, s’ils 
avaient des moulins pour faire mou­
dre leur blé.

Aussi, c’est avec un vif plaisir 
que, lors du dernier congrès de 
chasse et de pèche, nous avons vu 
nos principaux citoyens, s’unir pour 
réclamer contre cet empiétement 
des Américains dans notre pays. 

Gill. Il eut de brillants succès dans la Nous félicitons principalement M. 
pratique du droit, et il était, à sa Ferdinand Heppell qui le premier
mort, membre de l’une des sociétés a la bonne idée d’envoyer une re­

quête au ministre de la colonisation, 
dans laquelle il exposait les princi­
paux griefs des colons à ce sujet. Se 
faisant l’écho fidèle de la paroisse,

L’honorable M. Frefontaine Vour lus messieurs, nous avons un 
Pierre. Québec, est le gérant tie celle nés beau stock île VIVES, CIGARES, 
compagnie pour la partie Est de la ! etc., que nous désirons liquider et 
province de Québec et M. S. Vnclinn nous profitons de l’occasion des fûtes, 
en est I agent pour Riirionski. Ces i  pour vendre ces articles au prix 
messieurs se feront un plaisir de | coûtant.

mCm'ü'n,à’I L T Œ S T n T : PH A R M A C IE  ST -G E R M A IN
seignements concernant l’assurance j Rue Sl-Germain, 
sur la vie.

La nouvelle de la mort de l’hono­
rable Monsieur Vréfontaine, arrivée 
presque subitement, à Paris, le 25 
décembre courant, a créé un profond 
émoi dans notre pays. Avec raison 
le Canada considérait le Ministre de

Rimouski.

A V I SIn Marine et des Pêcheries comme un 
de ses enfants les plus distingués et 
un de ses hommes politiques les

—La Maison Rolland,de Montreal, 
vient de nous adresser l’almanach 
agricole et l’almanach des familles 
Ces deux petites brochures sont rem 
plies de renseignements utiles et 
devraient se trouver dans toutes les 
familles canadiennes. Merci pour 
cet envoi.

—La société de rapatriement et 
de colonisation du Lac St. Jean, à 
l’occasion du congrès de colonisa­
tion,dernièrement tenu à St-Jérôme. 
a préparé une brochure de luxe por­
tant titre « Champs de blé cl indus­
tries du Nord de Quebec». L’ouvra­
ge est un éloge pompeux de la 
région du Lac Sl-Jean. Nos remer­
ciements à la société j de rapatrie­
ment pour l’envoi d'un exemplaire 
de celte intéressante brochure. La 
brochure peut être obtenue en s 'a­
dressant à M.Rénée Dupont, Québec.

— A l’occasion de la nouvelle an­
née, je souhaite à toutes mes prati­
ques une bonne et heureuse année. 
Je profile aussi de celle bonne occa­
sion pour les remercier du patro­
nage dont ils m’ont favorisé pendant 
l’année qui vient de s’écouler, et les 
invite cordialement à venir taire 
leurs achats à mon magasin en 1906. 
Mon assortiment sera toujours très 
considérable et mes prix très bas.

S. FISHER.

Le aoiuieignt? o.U le aoul propriétaire des 
dettes do livres de Simon DutmiH, d ’Avignon, 
dans le comté de Bonaventure, fa illi,en  verra 
d ’un acte  de vente consenti, le G Décembre, 
1905, par V. K. Paradis, curateur du d it fa illi. 
Une covio du dit acte a  été déposée au  bureau  
du protonotairo du D istrict de (laspé, à  New- 
Carlisle.

plus importants.
Un abonnéet. encore a

. laine. B. C. L , avocat, de Montréal, S T - D i  ) 1ST A  T
JO A C IIIN  KORTIN.

ST. IIEN1U UE LEV IS.21) décembre 1905M. V., pour Maisonneuve, ministre 
de la Marine et des Pêcheries, est né 
à Longue!!, dans la province de Qué­
bec, le 16 septembre 1850. Il des­
cendait d'une des plus anciennes et 
des plus honorables familles de la 
province : scs ancêtres s’étant fixés 
dans la Nouvelle France en 1680.

, — La messe de minuit a été célé­
brée avec grande pompe dans cette 
paroisse. Le grand autel était tout 
étincelant de lumières. Plusieurs 
cantiques de Noël ont été très bien 
rendus par M M Zenon Morissetle, 
Johnny Desjardins, et Melle Her- 
lensc Huilée, Julia Côté, Alice et 
Aimée Desjardins, B. Iludon et R. 
Michaud. Melle Julio Côté, institu­
trice, de l’école de l’église tenait 
l’orgue.

— Vu ses limites restreintes,la pa­
roisse de St-Donat est en deuil, cinq 
femmes décédées et inhumées dans 
huit jours : Henriette La fronce,
épouse de Joseph Dubé, décédée le 
19, à l’âge de 69 ans : Geneviève 
Labbé, veuve de Luc Chasseur, dé­
cédée le 20 à l'âge de 76 ans ; Her­
mine Bérubé, épouse de Joseph 
Chasseur, décédée le 21, à l’âge de 
43 ans ; Denise Gagnon, épouse 
de Auguste Bérubé, décédée le 23, à 
l’âge de 68 ans ; Elise Pelletier, 
épouse de Joseph Mercier, décédée 
le 27, à l’âge de 31 ans.

AVIS est par le piôient donné que la 
Corporation de la rlllo do Saint-Germain 
de Hi nouski s'adressera à Jlu Législature 
de la Province de Québec, A sa prochaine 
session, pour obtenir un acte à l’ellot d 'a ­
mender sa charte, la loi 4 Edouard VII, 
chap. 64, quant à ce qui concerne la mise 

force des réglements adoptés par son 
consoil, l'imposition des taxes et autres 
lins.

Himouski 22 décembre. 1905.
L. UE GONZAGUE BEI.ZILE, N.P.

Maire de la Ville de 
Saint-Germain du Himouski.

en

Possédant une bonne éducation cl 
des talents naturels lui permettant 
de faire un bon usage des connus- 
sauces acquises, il fut vite remarqué 
par ceux qui l’ont connu, même dans 
sa jeunesse, comme l’un des hommes 
d’avenir du Bas-Canada. Il fut gradué 
au collège des Jésuites à Montréal, 
en 1873, et la même année, prenait

No. 35-5 f.

Province do Québec )
D istrict do Himouski 

No 7407
Georges S t-Laurent, do la  paroisse de Saint- 

Octave do Métis, d istrict de Himouski, cu ltiv a ­
teur.

CO U H DK CIRCUIT1
Demandeur,

vs.
G ir na in  Lévesque, oi-dovant de la  paroisse 

de l'Assomption de Notre-Dame de M oNlder ~ 
(d indy-B ay), dans le d istriet de Rim auski, e t 
m aintenant absent de la  province de Québec,%]

D éfendeur
Il e s to rlo n n é  au défendeur de com paraître 

sous un mois.
Himouski, 23 décem bre, 1905.

ses degrés de B. C. L., au collège Mc-

légules les plus distinguées de Mont­
réal.

LETEN D R E A CHAMBERLAND- 
Q. C. C.

T E S S IE R . F IS E T A  T ESSIER , 
P roc , du dem andeur. Ne 36-2 f.
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COMPETITION ! mb mil iiiLiijiEDii
INSTRUMENT DE MUSIQUE «le b o n n e  m a r q u e

I .a ..........

g’NOTES LOCALES
— L<>s Soeurs de la Charité d 

FVinouski, leurs vieilles infirmes e 
leurs orphelines offrent à leurs dé­
voués Bienfaiteurs de l’Œ uvre du 
Pain de Si. Antoine,leur vive grati 
tude jointe b leurs xœux les plus 
ardents et à leurs prières quotidien­
nes pour 1900. Que St. Antoine 
leur obtiennegsans cesse, les béné­
dictions du bon Dieu et les protège 
loujouis.

Nouvelles Reductions Epatantes !
l à  Compagnie Victoria

fo u rn it île s  in s tru m e n ts  
île p re m ie r  ch o ix  ù

Prix

■ 89.50Nous veuillons celle semaitme, nos pardessus pour 
hommes, en drap fin, collet en creamer, doublure en 
rat musqué, . . . . . . .

$ 9 . 5 0  lel sera aussi le prix île nos capots en chai sauvage. 
C’E S T  IN C R O Y A B L E , M A I S  C 'E ST  Y B A I ! !

Nos MANTEAUX pour Dames qui étaient déjà réduits
de 50 p. c. à $4.25, seront vendus cette semaine à

V ,

l
I yi>iV* VUA ^U 1̂ 1 \ » ' 3-

V
I !— Monsieur le Juge Enron n ren­

voyé la pluiute portée par notre ville 
contre deux sauvages de Cnughna- 
waga pour colportage sans licence.

— Mardi et mercredi derniers,MM. 
les commissaires d'écoles pour la 
viBe ont fait l’examen des classes 
ternies parles Dames de la charité, 
pour les externes, et de l’école des 
garçons,sous la direction des Dames 
du Si-Rosaire. Ces examens ont 
donné pleine satisfaction.

— Les sermons donnés pendant 
l’Avent, et les jours de l’immaculée 
Conception et de Noël, à la Cathé­
drale, par le Révérend l'ère Cres- 
cheinine, Eudisle, ont été hautement 
appréciés par notre population. Le 
savant prédicateur peut être rangé 
parmi les plus forts orateurs qui 
aient paru dans nos chaires cana­
diennes.

HeduitN.Il
ï Kilt* a c c o rd e  des

. $ 3.251 ! V PRIX DE FAVEUR
il m e ss ie u rs  les m em b res  
•lu c le rg é , a u x  eo m m u u au - 
lés re lig ie u ses . aux  in s lilu -  
l e u r s e t  in s lilu tr lc e s .mêmArrivé ! Arrivé !

Le stock que nous attendions et qui nous manquait dans le cours de Vj 
la semaine est arrivé et nous invitons NOS PRATIQUES et le I1. RI,l(! à V 
venir le voir dès demain, car notre premier stock s'est écoulé à vue d'œil.

%i l S O C C A S IO N S  :

I
Un piano, doux har- 
inoiiimus.mi typewriter 
" Empire ", de seconde- 
mains, à

Vendre A S acrifice

Pendant le mois de Deeembre
NOUS OFFRONS DE REELS AVANTAGES

Nos prix  son t te llem ent rédu its, q u 'il  fau t v en ir consta te r soi-m êm e j 
pour le croire. C ependan t, nous ten o n s à vous én u m érer q u elq u es j 
unes de nos m archand ises en vous d o n n an t leu rs prix. Lisez a t ­
ten tiv em en t, e t com parez, au  besoin, avec les p rix  que vous payez 
ailleu rs ; ce sera  la p lus belle p reu v e  eu notre laveur.

F L A N E  LUETTE, COTONNADE. IN D IE N N E  
v a leu r 9 cts.

C O R PS et CALEÇONS, en  coton ouaté, pour hom m es 
va leu r $1.10 le set pour 79 cts.

M A N TEA U X  pour dam es et jeunes 
filles, dern ière nouveau té .

P rix  à M ontréal $9.25 ven d u s à R im ouslci, p en d an t le mois de 
décem bre à $4,25

JU P E S  DE ROBES, très beaux patrons, to u te  laine, dernière mode, 
v a leu r $2.50 pour $1.75, v a leu r $4.00 p o u r $2.25, valeur $0.00 
p o u r $3.25.

M A T IN E E S en soie no ire ou  b lanche, v a leu r $4.00 pour $2.15.
en  sa tine  noire, aussi belle que  la soie, valeur $1.75 

pour 99 cts. JU P O N S  N O IRS, en sa tin e  de m êm e qualité , valeur 
$1.25 pour 09 cts.

Nous avons besoin d’un agent recommandable dans chaque localité.

Victoria Company
Adressez votre commande à

N otre prix, 5 A cts ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.
— MM. P Emile Dernier, étudiant 

à l'Université d ’Ottawa, Conrad Rin- 
guet, E. E. M.. et R. E. Asselin, 
E. E. I)., de l’Université Laval de 
Québec sont arrivés en noire ville 
pour y passer les vacances de Noël 
et du jour de l’an.

— Melle Léa Martin, de Froser- 
ville, est de passage ici.

— Hier, à la cathédrale ont eu lieu 
les funérailles de Mme Joseph Har­
per, née Piteau.

— M. Pierre Tlierriaull, est monté 
à Québec dans le cours de la se­
maine.

— M. Epiphane St-Laurent est re­
venu de White River, où il a passé 
lë 'é .

Cotiillartl, Fils & (lit-500500

“ ' Importateurs do Nouveautés
Hue St-Grcrmain,

Grand Assortiment de Nouveautés

RIMOTTSKI.

Le plus beau choix de marchandises nouvelles, comprenant :
Tweeds pour costume, Etoiles à robe, Mousseline, Tweeds pour habille­
ments de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES 
Matinées, Blouses pour dames, Jupes, etc., au grand complet.

M M M M S e e s  P O U R  H O M M E S
en  d rap  fin, noir, v a leu r $14.00 p o u r $8.00 ; en  tw eed, belles n u ­
ances, finis avec strapp , la p lu s  h a u te  n o u v eau té , valeur $12 00 
p o u r $5.75. P ard essu s p o u r jeu n es  gens, va leu r $5.00 pour $2.75 

700 H A B IL L E M E N T S de tou tes sortes, d ep u is  $4.75 ju sq u ’à 
$9.50 très g ran d e  valeu r.

FOURRURES ! FOURRURES ! FOURRURES !

— Toutes nos félicitations à notre 
ami, M. Zalmlon Côté, de Sl-Anaclet, 
qui vient d 'êire nommé inspecteur 
général de la Lie d’Assurance mu­
tuelle «Canada Feu », de Montréal 
Celte compagnie ne pouvait faire un 
meilleur choix, M. Côté possède 
toutes les connaissances requises 
pour remplir cette importante posi­
tion.

Nous attirons spécialement l’attention sur notre assortiment de Tapis, 
Prélarls, Pôles, Rideaux, Meubles de toutes sortes et une foule d'articles 
d'utilité et de luxe pour l’ameublement des maisons.N ous avons u n e  q u a n tité  ex trao rd in a ire  de T w eeds de tout 

sortes, serges, étoffes à robes, etc., q u e  nous vendrons pendant ce lle  Seul agents à liimouski, des célèbres peintures préparées Siieuwin-W illiam. 
g ran d e  vente, pour la m oitié d u  prix. u  BANQUE PROVINCIALE DU CANADAI l  11 I t î l  | |  T S atine  noire, aussi line que  la soie, largeur

I I  U m J  '■*«1111 • 58 pes. V a leu r 50 c. lu verge, pour 2il cl*.
Le m êm e, s im p le  largeu r, v a leu r 18 c. p o u r 9 c.. Etc., Etc. SUCCURSALE DE CEDAR MALI sous la gérance de M. P. LARERGE,N.P.

— Pas nécessaire d’écrire mainte­
nant fi Québec, Montréal et Toronto 
pour obtenir les célèbres patrons 
Bulterick. Adressez-vous au grand 
magasin .1. A. Talbot, de celte ville. 
Voir annonce.

Dépôts en comptes courants et affaires de banque en général.V enez faire u n e  v isite  à no tre  m ag asin . Ne confondez pas avec 
som m es in sta llé s  dans le lias de la maisonun autre magasin, nous 

de Madame veuve Drapeau, où était le magasin tie M. Midland. D ép a rtem en t sp éc ia l d ’E p argn e sur C ertifica t  
de D ép ô t à 31 e t  4%

Certificat de epotA VENDUE J ■ A trois mois do cet te  da te .  Lu Hhimjiio P rov inc ia le  du  C an a d a  rem bourse ra  à
. . . J .  A. O S T tG N Y ,  do Now-Uodfurd.......................ou t\ son o rdre  s u r  d é l iv ran ce

........................................... Dollars
tau x  e t condi t ions  c i -ap rè s

U ne  g rande  et spac ieuse  maison,  connue sous 
le nom de e,lio te l Relzile” s i tu ée  en face do 
l’ég l i se  de S t-Fab ion ,  oonprenan t  auss i  un bon 
m a g a s in ,  un  four  à  b o u lan g e r ,  bonnes g ranges  
écuries,  etc .,  le to u t  à  vendre  à  bonne condition. 
Possession im m é d ia te ,  très  bon poste  du coin- 
merce. S ’adresser à M. Jos .  Bel ti le , S t-Fabien .

M ....
dus p résen tes ,  c inq  c o u r s ........................... ; ........................................

, déposés  oo jo u r ,  avec  in té rê t  su r  ce montant  p ayab le  aux
I énoncés.

Rue St-Oi-ermain, Rimouski
(M aison de M m e Veuve; Drapeau.) Tro is  pour c en t  (3°|„) d ’in té rê t  p a r  unnéo sera  payé  pour  le toruio dos p résentes .

Trois  o t  domi pour cen t  (.')) u |0 ) d ' in té rê t  pu r  année ,  & com pter  do c» j o u r  sera  
payé  si co dépôt e - t  continué  sans in te r rup t ion  pour lo to n n e  dos p résen tes  ot  a u  moins 
pour eolu i des  deux  sem es tre s  su ivants .

A l ' ex p i r a t io n  du lorino des présentes  ot do c h a q u e  sem es tre  s u b s é q u e n t ,  ce 
c o n t ra t  de  d ép ô t  s e r a  censé ê tre  continué p a r  le d é p o sa n t  pour lo sem es t re  s u iv a n t  it

M oo lo d i t  déposan t  no notifie la  B an q u e  p a r  écr it ,  à son bu reau  p r in c ip a l ,  à  
■Montréal, do son in tention  do re ti rer  ce  dépôt,  ot co au  moins  h u i t  jou rs  a v a n t  l 'exp l  
lion du  te rme dus présentes  ou du  semostro  alors courant.

N o nobs tan t  les condi tions  c i-dessus ,  lo déposan t  p o u r r a  on a u cu n  tem ps  re t i re r  
tel dépôt a p rè s  l 'av is  p réa lab le  c i-dessus  mentionné,  mais  dans  oo cas  a u cu n  in té rê t  ne 
sera  payé  pour  toute  f rac t ion  d ’uu tortue dos p résen tes  ou d 'u n  eomostro non en t iè re m en t  I 
écoulé.

mm VINT! S P E C I A L E ° ™ EE
Enormes reductions jusqu’au 30 courant

Excellente occasion pour acheter cos 
CADEAUX du JOUR DE L ’AN. 19061906M La B an q u e  po u r ra  romhuuraor ce dépôt à  l ’exp ira t ion  du  te rm e  des présen te*  e t  de 

c h a q u e  nomostre s u b séq u en t .
F a i t  à  Cedar  H a l l  co .................Grande Vente S péciale

de m o n t r e s
six ième .Jour du mois do novembre .. ..
LA B A NQ U E PR O V IN C IA L E  DU CANADA

P a r  M. P. L A B E R O R
G érant-Local .

l ' an  IV04
Ail magasin de A. T. ROSTAN, Amqui, vous trouverez un stock 

considérable, acheté spécialement pour les fêtes, comprenant 
bijouteries en tous genres, MonlrcsWallhnm, Elgin ou suisses. 
Joncs de mariage, or solide, Bagues, or solide. Chaînes du 
montres, Epinglcttes, Bracelets, Epingles à cravates, Lunettes, 
Gramophones «Berliner », etc.

ffi
%I

Dépôts aussi reçus à 3°/0 sur livret, depuis $1 .00  en montant.

Une surprise agréableBargains dans les HORLOGES
Horloges de 8 jours,sonnant aux £ lus, garanties,valant $3.00 pour $2.00 
Horloges rondes, en nickel avec réveil, valant . . . 1.00

Beau choix de montres Waltham on IJ h/in
Huilier argent 

garanti
W a lth a m  eu  E lg in , 7 p ie r re s  .. . v a la n t $12.00 p o u r  $7 .80 —  v a la n t $10.00 p o u r $0.50 

"  . . . v a l a n t  15.00 p o u r  8 C0 —  v a la n t 11.00 p o u r 7.25 
“  . . .  v a la n t 18.00 p o u r 10.15 —  v a la n t 15 50 p o u r 8.25

Les mêmes, avec boîtiers en nickel 
7 p ie rre s  v a la n t $8.00 p o u r $5.07, —  15 p ie r re s  v a la n t $10.00 pour $(". 03

Aussi : Un beau choix de pipes, de tous prix, à une réduction de 2ü p. c. j 
REDUCTION sur les Chaînes de montres, Doutons pour chemises, 

Bracelets, Epinglcttes et Epingles de cravates, Bagues, Jones et Lunettes.1

nil# 0.05 C’EST une s u rp r is e  ag réab le  q u e  ce lle  
d e  re c e v o ir , au  J o u r  de  l ’A n , 
g n ifiq tie  cadeau  ; c ’e s t  un  
tim e .

un m a­
n a g e  d ’es-<0 0 $Huilier Gold Field 

garanti 20 ansY * ta SS v>;
g] 15 ON aime généralem ent, à faire les cho­

ses bien ; il est nécessaire de 
seigner, de voir, 
ven ir à mon magasin, 
un stock de B IJO U T E R IE S  en tous 
genres, choisies exprès pour cadeaux.

Les p rix  ont été réduits ; 
surpris, tan t ils sont bas.

Venez faire une visite e t je  suis convain­
cu que vous y  trouverez votre p ro fit.

17
se ren- 

e t  je  vous in v ite  il 
Vous trouverez

V

1
6 ^  " %

/.:

25 POUR CENT 10
9 vous serezProfilez de celle bonne occasion, pour faire vos achats dans le cours 

de ce mois.
Une visite est respectueusement sollicitée. IO 4

<6 7 Gy.
(<*'7

A. T. ROSTAN a ê

BURETTEH O R L O G E R -B IJO U T IE R
AMQUI, Co. Matanc vluemte t/e /a Cathédrale, Ilimouski.Agent pour la montre REGINA.



LE PRO G R ES DU GOLFE

!
d'ici à deux ans, pour rebâtir sur 
ilii solage de pierre, le presbytère 
dont le plan était bon, niais rpii m e­
naçait ru ine, et chargea M. Pain-I 
chaud d ’avoir soin que les p arois- ; 

; siens ne perdissent pas cet objet de j 
I vue.

La Cie d’Assurance
2L-_de Rimouski

CONTRE LE FEU

St-Joseph (le Carletoii
BAIE DES CHALEURS

1

(suite) IP!
'Dès la prem ière année, M- Pain- 1  ^  

chaud voulut visiter toutes ses m is­
sions. Il bâtit une église à Cascapé- 
diac pour les besoins de la popula­
tion catholique tant française qu'an­
glaise et des nombreux sauvages que 
l ’abondance du saum on attiraient en 
cet endroit.

A llistigouche il lit term iner les 
travaux com m encés à la chapelle et 
au presbytère. Il affectionnait d'une | 
m anière spéciale ses chers m icm acs ! 
et y prolongeait se s  m issions. Dieu 
des fois, il eût beaucoup à soniïrir de : 
l’im prévoyance naturelle des sauva­
ges, et lui arrivait souvent de soulTrir 
de la faim. Un jour qu'il était dans 
sa m ission, sa sœ ur V ictoire, fort 
inquiète du long séjour de son frère 
parmi les sauvages, et connaissant 
son zèle im m odéré, se  rendit auprès 
de lui pour lui porter des vivres, «.le 
l’ai trouvé, dit e lle , bien à jeun ; il y 
avait deux jour qu'il u avait position*

Quand il m'a vue, le prem ier 
bonjour fut de me dem ander si je lui .
apportait du pain. Il avait de h. |.ei-j mymïarQ A sse r v ir  cet ca ­
ne a marcher. Je le trouva, dechar- ^  ((l ||Jg ill,„.(,s  m issions golfe, 
ne, pale et noue, par le soleil. Je lu. • Majs ^  ôre Sli
donna, a m anger, ,1 a repris un I"’" , ,E n r a g e a  vite ; un bon matin il 
de force, le lendem ain nous avons , it ü(ir Mil|jl-|X aveo l'intention, 
eu une belle cerem o n ie ,.... beau ser -1 S(i , ,m(ll.e  en  Ks$mg,m et

. , . . . .  i d ’y .enlror dans un monaslftro du
Comme aiijoiird liu ija  nroximilu <le i “ ,. . ... , ' ' , . I son ni dm .

la petite vdle du t  am phidlon, niait

s »

r  j p *
Il ordonna eu outre : I" Que la 

lampe soit tenue continuellem ent 
| allum ée devant le Saint-Sacrem ent Ift I v. Etablie en 1876rifct
2" Qu’à la place du petit autel le 
plus voisin du banc de l’œ uvre on 
construise au plus tôt un confession- Ht 55" 
nal sur les proportions que d ev ra 1 
donner M. le m issionnaire. 3“ Que | ^  
d'ici à un an il soit lait un second ci­
boire et un encensoir d ’argent.

Après avoir donné la confirmation  
à Carleton, M gr Plessis se  rendit à 
Itonaventure. M.Paincliaud suivit le 
prélat jusqu’à cet endroit ; mais il 
lut obligé de se rendre à Percé pour 
assister un jeune m oribond. La dis j 
lance à parcourir était de vingt-trois ; 
a vingt-quatre lieues. M. Paiucliaud ; Vins importés directem ent

des pays de production.

« .T .K .i».. ! Assurances
en force :

$15,000,000.m tir
i :

I Assurances p nses tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux très basau». LMb.Ca.

RIMOUSKI, J?. Q.Bureau■

TRAD J  (M A R f

.

\ \  IM  Y P  I il?  I La Banque Nationale
1U. JLlll) VJ U J J  1 BUREAU CHEF QUEBEC

M A R C H A N D Capital autorisé - - 1 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0  
Capital souscrit -  

; Capital payé - - 
Fonds de réserve 5 0 0 ,0 0 0 .0 0  
Profits indivis - -

1 ,5 0 0 ,0 0 0 0 0
1 ,5 0 0 ,0 0 0 .0 0en gros et en détail

m u
8 3 ,1 6 0 .2 0

voulut entreprendre ce pénible voy­
age, quoiqu'il lui en coûtât de quit­
ter son évêque, à cause du départ 
mal calcu lé du P. Fitzsimm ons qui \ 
avait laissé ce s  mission sans m issio n -; 
na ires.

DIRECTEURS s
VIN DE MESSE 

garanti pur et avec certificat'.
r R. AUOETTE, Eor. Président.

I.'IIoH. Juqk CUAUVEAU 
_ .. -  N. RIOUX. Kcr. I ..

I.m Canadien « Croix Houhe » en v. cuateavvert , | j .  b. l a l ib b r t e ,
Eor.

Vioe-Préeldent 
N A Z. FORTIER. Bor.

ià
I Eor.,

VICTOR LEMIEUX, Eor.entrepôt et au Prix du (Iros.i i( à suivre ) P. LAFRANCE - 
: N. LAVOIE - -

• -  Oérant.
- Inspecteur.RUE ST-GERM AIN, R1MOUSK1.A VENDUE

G A L E R IE  D E S  l ' a  E I'll ES  DU D I D - !
S A IN T -G E R M A IN  DE III- j

SUCCURSALES :
Québec Montuiagny, Qué. 

Fraserrille, Qué. 
St-Caslmlr, Qué. 
Nioolet, Qué.
Coatioook, Qué.
Raie Saint-Paul, Qué. 
PleseisTlIle, Qué.
Lévis, Qué. 
Trois-Pistoles, Qué. t  
St-Charles, Belleohasee 
S.Evarirte Sta., Beauoe 
Amqui, Qué. 
Doscbuilluus, Qué. 
Ste -A im e  de la

CESR i)
MOUSEI, parle Hév K. I*. Chouinanl.curé ! 
«le Saint-Puul de la Croix, comté de Témis- 
couuta P. Q.

St-Roch.
Kuo St-Jenn.

' Montréal rue St-Jarques 
! Ottawa, Ont.

JOS. T. CHENAR1) .âfi»
Agent-Général pour le District 

de Québec de la Cie d'Assti- 
ranee-Vie :

Sherbrooke, Qué. 
i lloaucvvillo, Qué.
I Sto-Marie Boauoe, Qué. 

Chicoutimi, Qué. 
Kobcrval, Qué. 

j St-llynointho, Qué.
I .loliette, Qué. 
i S t-Joun,  1*. Q. 

Itimoucki, Qué. 
Murray-Bay, Qué.

Encore que lques volumes. Prix $1.00 
ranco. S 'adresser  à l’auteur.

mou.)) (N. Dionne.) G R E A T  W E S T  L IF E ,
DE W lNNIl’KU.

S uccu rsa le  île Québec :

bâtisse, banque llorlielaga, Québec.
sM. Painchnnd fut en conséquence  

chargé île ce s  m issions.
Mgr P lessis fil sa prem ière visite 

pastorale dans la ltnie-dcs-fhaleiirs 
en 181 I. Ce fill pour M. Paincliaud 
un grand sujet de joie et d’encoura­
gem ent. 1,’illnstre prélat était ac­
com pagné de M. Desjardins, ancien  
m issionnaire de Carleton, trop heu­
reux de revoir ses chères m issions 
dont il avait conservé un si doux sou­
venir et qu’il continuait à protéger, 
et du Kev. II. (iauljn, d iacre. Partis 
de Qtiédec le i  ju in , Mgr Plessis et 
ses com pagnons, se rendirent direc­
tem ent aux Iles-île la Madeleine, 
puis, pénétrant dans la Daie-des-elin- 
leurs, prirent terre, à Nipisiguit 
(llalhursl N. II.), où M. Paineliaud 
était déjà rendu pour offrir ses hom­
mages au prélat et préparer l'ilin é-  

’  j raire de la v isite  en la Daie-dos-chn- 
leurs.

Mgr Plessis arriva à Carleton le 0 
Juillet. Deux bataillons, formés en 
carrés, l’un d’hom m es, l’autre de 
fem m es, l’attendaient sur la plage, 
hum blem ent prosternés pour rece­
voir sa bénédiction. Il se  rendit de 
su ite à l’église avec ses com pagnons 
et M. Desjardins eût une grande part 
aux ovations de l’entrée de l’évèquc, 

, tant son souven ir était dem euré vi-

une occasion de dem oralisation des  
m œurs des sauvages. L’ivrognerie | 
régnait avec son cortège de m isères. I 
M. Paineliaud eût fort à faire pmn , 
mettre à l’ordre les vendeurs de li­
queurs fortes, non seulem ent aux 
sauvages, mais aussi aux blancs. 
Mais il sut triompher de toutes ce s  
difficultés.

Mgr P lessis lui écrivait : «Puisse  
cet heureux calm e durer toujours ! 
Vous y avez quelque droit par le 
courage avec lequel vous avez sou­
tenu la tem pête.»

M. de la Va)vie. ayant été forcé de 
quitter Bonnventiirc, à cause de sa 
santé qui dépérissait tous les jours | 
M .Paineliaud eut à desservirent en-1 
droit et les postes environnants, ain­
si que Percé devenu vacant par le 
départ de M. Lefraneois, en 18 0 4  
pour la cure de l’Ile-aux-coudres.

Il se plaignait am èrem ent à Mgr 
P lessis de ne pouvoir suffire aux 
besoins toujours croissants de ces  
nom breuses et lointaines m issions.

Pooatlère.
Celle Compagnie  C anad ienne  pim»© d a m  

i l 'Ouest l 'a rgen t  do ses  a p u r é s  à un t a u x  «l'inté* 
I ré t  q u i  surpasse  de lî p.  c. le tau x  des  au t re s  
i Ciel».

S t - F ra n ç o i s  du Lao

A V I S Reçoit  dos dépôts  t a n t  en Comptes Courants  
q u ’au  D ép ar tem en t  d 'E p a rg n e .

Alloue l ' in té r ê t  o rd in a i r e  sur les dépôts au 
D ép ar tem en t  d 'E p a r g n e  ; cet intérêt étant ca­
pi ta l i s é  tous les s ix  mois.

Trans ige  les affaires de banques en général.

,  ICHANGEMENT DE PROPRIETAIRE ' '
Résidence Privée :

2 1 7 , rue D’Aiguillon Québec.
Téléphone S2I.

Lo souss igné  est heureux d ’annoncer  nu p u ­
blie  q u ’il v ien t  d 'a c h e te r  de M. Pli. Lnroiiehe, 
tout son rou lan t ,  comme boucher , et q u ’il con­
t in u e ra  a u  m ém o poste, le mémo commerce.

P. VALLEE,
Gérant à IUmouski.

22-04.12m
Il liondin toujours la

MEILLEURE VIANDE A q u e d u c s ,  E g o u t s ,  E c la i r a g e ,
P o n t s ,  T r a m w a y sTous ceux q u i  ont des an im a u x  vendre,  

p o u r  la boucherie ,  sont priés  du le fa ire  savoir 
au  soussigné.

JOSEPH CUBE CES TRAVAUX SONT EXECUTES 
— PAR LE—

(Ancien  em ployé  du l>r Lepage)
R I M O U S K I

Vno visite est re spec tueusem en t  soll icitée. 
Commande  l iv rée  à  domicile .

Ko SI. I f.
Téléphone

Crédit  MunicipalSIGNIFICATION DE TRANSPORT
D'après les dispositions de l'article 5811 

des s ta tu ts  Révisés de québec.

Charles Robin, Collas et Compagnie, li- j 
mitée, corporation constituée en vertu des 
lois de l'ile île Je rsey ,en  Europe, et dûment 
enregistrée d a n s  celte Province, y ayant 
son principal bureau  d ’allaires à l 'âspebiac : 
dans le comté de Bonaventure, a par acte I 
en l ad i te  Ile de  Jersey , le deuxième jour 
de septembre mil neuf cent quatre, cédé e t , 
lansporié toutes ses propriétés mobilières ! — • 
et immobilières (excepté une somme d ’ar­
gent mentionnée au  dit acte), à la corpora­
tion nommée " T h e  C. Robin Collas Compa­
ny Limited,” corporation constituée en ver­
tu de l'acte des compagnies l!»l>2 du Canada 
ayant son principal bureau d'affaires ft lia- J -  
lilax, Province do la Nouvelle Ecosse, la -  | 
quelle compagnie en dernier lieu mention- ! 
née ayan t  accepté le dit acte de transport le 
dix neuvième jo u r  septembre mil neu f  cent 
quatre, est devenue  proprietaire e t  cession­
naire d ’une universalité  de dettes,creances, 
parts et droits d'actions.

' Pour le compte des Corporations,
A prix fixe; d’avance, payable en  argent ou en obligations (deben­
tures) m unicipales ;

E n vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais de la Société, qui se charge de la construction et de l’ex­
ploitation des travaux.

Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes à qui la Société fournit des p lans, devis et estim a- « 
lions et prête une grosse partie des capitaux requis pour la con s­
truction.

I .

Aussi l'évêque lui eiivoyn-l-il le Père 
Fitzsim m ons, récollet d'origine ir­
landaise.

A ce lle  époque, le com m erce du 
poisson avail pris de grandes pro- i 
portions dans toute la Gaspésic et la
tiaie-dés-Chaleurs. A Carleton, où le ! . . ,. . . .  . . . .  . . vacc nu cœ u r de la population.
r ™ " ’ a -Mgr P lessis elte.ia  les com ptes ,1c
s,ours mmoos le  seul com m erce pro. : „  f>br, „  een W rle
,l„ c" r. A ussi les Imlulnuls n c g l , - jd e  T rin |l6  im r0lluile dails
guaienl-ils le défrichem ent de leurs . . . . . . . .  , . ,
terres, et il ne faut pas s'étonner. In Pa,0ISSÛ Pnr M' 1 a,,,cl,aud’ u la 
lorsque la pêche m anquait, d ’v voir cl,ar8'! »,ar cu dt‘mit;r ct sc s  sl,cces- 
régner la gêne et quelque fois la mi- i ,r c x 'H,ser dans un liou visible 
sère noire, c ’est ainsi que M. Pai„ . j > «glwe paro.ss.ale, un tableau des
chaud se plaignait,dans une lettre à I assoc,,csi e , r u,nc co l‘ie de la lradl,c-  
son frère Joseph,de n’avoir reçu ,une "°" du l,re fd u  l>aPü P ,e VI T "  a“-  
nnnée, que quarante m inois de dim e : lo n sc  cel1? dévotion ' Ct!llc 
et quelques quintaux de m orue. ■ 11 cx isle  P IIS- 
(N. Dionne.) Puis l’évêque régla, du con scn te-

Le 12 Octobre 1808, M. Paineliaud ' «*« M. Desjardins, que les deux
écrivait Mgr P lessis : «Le Revd. Père m esses de fondations résolues par la

fabrique, en faveur de ce dernier et 
son frère, le grand vicaire, ainsi que 
celle fondée pour le repos du l'âme 
de M. Bourg, cessera ient après tren­
te ans, à partir de 1812 . Aussi l’êvê- 
que autorisa du prendre au coffre de 
la fabrique l'argent nécessaire pour 
payer la main d’œuvre de la clôture 
à clairvoie que l’on se proposait de 
faire prochainement autour de l’églj; 
se . Puis il obligea les marguillers de 
faire savoir aux paroissiens, qu’ils 
eu ssent à am asser des matériaux

POUR RENSEIGNEMENTS, PLANS, DEVIS, ESTIMATIONS, 
CONCESSIONS, EXÉCUJTON, CAPITAUX, s'adresser auAvis est par le présent donné il tous les 

débiteurs du la dite société Charles Robin, 
Collas Company, limited, et u tous ceux à 
qui il appartiendra, que tens les droits, in­
térêts. paris, privilèges el reclamations 
dans les propriétés foncières et mobiliè­
res, navires, de t te s  actives,comptes, billets 
promissoires, hypothèques,  jugements , et 
fonds de magasin ci-devant ayant appartenu 
à la dite société Charles Robin, Collas 
Company limited, ont été transportés et cé­
dés à la dite corporation ••Tho G. Robin 
Colla» Company limited laquelle est  ainsi 
devenue proprietaire de tous ces droits , in­
térêts,  dettes actives,  réclamations et hy­
pothèques, jugements e t fonds de magasin. 
Qu'une copie du dit acte de transport dû- 
ment authentiquée à élé déposée au bureau 
du protonotaire de la cour supérieure  dans 
le district de Gnspé.A New-Carlisle dans le 
Comté de Bonavenlure, dans la province de 
Québec, une a u tr e  copie certifiée du dit ac­
te a été déposée au bureau du protocolaire 
de la cour supérieure  dans le district de 
Gaspé, ù l’erce dans  le comté de Gnspé, et, 
une ant  e copie certifiée du dit acte de 
transport a d e  déposée au bureau du pro 
tonoliiiro de lu cour  supérieure dans le 
district do Saguenay,  à Malbaie dans le 
comté de Charlevoix,‘dans la dite Province 
de Québec.

Que la dite corporation nommée “ The G. 
Robin,Collas Company limited" fait nlfairos 
et continue de fa ire  a (faire» et commerce 
dans  la dite Province de Québec ù Paspe- 
biac et ailleurs dans  la Puissance du Ca­
nada.

P aspkiiiac 1*> Dkckmurk 1905
Tu k G. R obin Collas Company Lto.

Crédit Municipal Canadien
MONTREAL.

---------  CONSTRUCTEUR DE

Moteurs à Pétrole, à Graz ou Gfrazoline

Stationnaires, M arines, Por­
tatifs, V erticaux,H orizon­
taux et d e  tous m odèles.

•53

Fitzsim m ons étant arrivé ici, à P er­
cé ,sam ed i dernier, et la m ission n é- 
tant point Unie, nous avons partagé 
la b esogn e. Il doit achever h Percé  
et à la Pointe-Saint-Pierre, peut-être 
à Douglastoxvn ; et m oi, les quatre 
postes eu remontant pour aller droit 
de Percé à Bonavenlure sans arrêter. 
Votre Grandeur doit savoir qu’elle  
peut com pter sur ma bonne volonté 
pour tout ce  qti'Elle veut et désire  
de moi.»

Nos machines 
sont les seu les sur le m arché 
pouvant em ployer indiffé­
rem m ent le  pétrole,(huile de 
charbon) Gaz d ’éclairage et  
naturel, Gazoline e t  Naphta. 

Dem ande*
1 notre catalogue.
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Montréal. 1240-1242, rue Notre-Dame,
On peut voir fonctionner on de no* engins, & Ktmouakl, eu bureau de l'Imprimerie ] eux 

Troll-Pistole*, chei M. Joe. Rioux, marchand, etc., etc.
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